
Un. terrible momont privilégiés. Veux-tu être un de ces heureux ? je te promets les -Mais quels sont ces mots si droles dont on -e sert 1 dizd'
Ceux. qui entrelirennent une bonne Suvre. une chose ut e au louanges de ceux qui-t'dtta nt aujou 'hui, es faveurs du gros'1 maisons? dans ces lez endroit tè

autres .doiYent toujours s'attendre à de terribles nioment.-t peuple. (les méchants ét des sots, les richesses, tout ce que tul -1-Des mots anglais. face dc la terre, et
des contrariétése et ce .est pas innt dans. cès oudias pendant trente atns ;,mais tu m'apparticndas au bout de -- Ah! esnÎessiem- ont le priviléýe de 'ouvoir pa r d Construisez dans voti
ýqda cotrari ta nç>cé, e ce st pas tant darp n e fitle (es, * oirl* îc dou lciobjets, comme icle i
que dans.la persistanee que consistoleméfite, Co temps. Si je te fais cette proposifion, ce n'et pas que je Ilangues ;aiilsdevraient bien n'au parler qu'une à la fois, dérajets co e l e dans

Les contrariétés viennent de toutes parts, des amis comt des manque de sujets qui seraient Lbien Èises de l'accepter ; iiais C'est plus, clair et deimeilleur gout. Cerat enerez d
ennemis, de soi-même quelquefois et du diable toujours. JusVi*à ce jour, dans ce pays, je n'ai compté parmi les imens que Cest évidemment1un grand ridicule chez nos populations fi-an- c re ez vo

MNous avions veillé auprès de notre lampe solitaire, occ d de s gens trop infines pour' mériter de moi ces laveurs:; ils mie çasee-de muhoger ainsi des mots étrangers et peu harmonieux à ,Jsgi'uds leuves t 1
la rédaction de ce numéro de notre. jour.nal.-La nuit sertiront tout de même et nr'aront rien.-Veux. ? otre bello langue, et tous les hommes instruits et anuis de leur ces filets i id l
était.sombre : la pluie fouettait les vitres, poussée par untbise -Non, c'est toi qui perdis Faust.-4T terc&onnais, nalgré ton latiolli t pour devoir d'y villr-Mais qu'aurions nous besoineu lese
du nord-est-; audessus et tout autour de nous retentissaie . pces parente modération et lelhangce mtdets-llnres. donc-à direë,si nous on avions le temps à ces quelques fainillc (lui remorquent le '
mille bruits des ténèbres et de lrair tempét.uçux ; notre rédati-n -iai chan d'allures, on effet, je n'ai plus comme etre uii nei parlent qu'anglais dans leurs nmaisons et dont les enfimts C péniblement d1es ouI
empruntait à ce samle entourage-tout lesérieu.x et le .ian- cetto ardeur eàns la po rsuite de mes entreprises snr les in.i- fg eelque six ou huit ans, parent à peine la langue dc leur' aneié à penser que t
colque que nos lecteurs y.trouveront. vidas, c'est que je n'en ai pas besoin. Les hommes, aijourd iui ére. Nous 11 sommes plus ý simplemîtent ici daus le ridicule. nous lhomme et tous ces on

Minuit sonne à la.pendule de notre cheminé..n pd plus méchants et plus sots qu'ill nLtaient du temps de F aust et sommes dans laostasie et le reniem'nt. La langue c'est une nis nie sont affaires qu. l ýoii îcprtion erentie Le d(e 1--racr. et tleca 1'.1 ile naiosallceu sot afad s uvent ébranle notre logis - - .. un voile couvre nos yeu ... surtbut plus orgueilleux et plus prétentieux, n'ont pas besoi que llillui ne consise do pas à
une odeur sulfureusese repand dans notre cabinet de trava . . .j leur en impose pai- lextérieur de la maie et des manoeuvres n a prennent pas, dabord et sur les renoux de leur mère et dans: son oriino et sa fin de
nous tombons à la renverse dans notre-fauteuil éditorial ctimen- d'autrefois. A. quoi bon me donner tant de mai qu'en ces temîps les rs de leur père, la langue des ayeux ont vu se briser un des; tient à la besogne.
dant quelques minutes, nous restons comme anéanti. ".a mattacher les savauts et les .rénies comme -aust, qua. le re. annxeaiur. de la triple chaiue des eropme-s, dcs traditions et dI; Tout le ionde s'agitE a ouvrant les yeux, nous vimes, avec un efroi que nou 'aa- mier venu e croitr capable de décider les question les plus it. langage qui lient les enérations actuelles avec les générations qu'un puceron, pour erons pas le faux orgueil do cacher assis sur. nos livres cmsés, eules de la politique, quand le premier i-norant, qui peu t a ipme doit lles descendent. de personnes savent' a esd upitre nvres an- lire sa ché:ive g-zette, se croit en état de juger de tout et aurait Ne pas parler dans sa famille la ngue de ses pcres, ne pas rendre utile à la sociéà l'autre bout dé la -table qui nous, sert de- pu pitre, un - ;irc fan-le.1npa rndeuieaa oit
tastique,-dont la. forme se dessinait parfaitement ; mais dot aa le roupet le discuter avec, ceux qui ont pâli sur les livres et aprendre, d'abord et csentiellement i s-s petits enfants la part au buL providentir r 1-p, ce-. e- ocec'utxneqmui, n ltnauducuui'ou r l e
taille échappait- ,toute ·tentative dobservaon... avaiti un sondé les profondeurs de la science .. .. Q i-¿e beo de me langue des ayeux c 'st une h inunefate du cœur ou d la gobéissant à Dieu et àpied de haut; en avait'cent ?-nous n'en savons rien..Sa ure tourmenar? le monde pt . là sous mes pieds, je le tonrne et le tte, une transaction vénale. une ve(te dc l'airection et du sati- 'Yous concevez que lesemblait s'élever retotrno ima guise, du bout de mon erot.e te faisais une ment pour de 'argent ou quelque chos dle.plus sot encore peut' différence qu'il y a enmi xegarder tropa ra r vue. -véritnblkfaru e t roposant mni alliance; tu ni'en veux p las ;être. ne'pioche, anea ee- ~ trp at ~îpotr ro ia-nt.- ve. * oalrsje'islace onre-oi tustescclvset t e erst .. uepicvue-mclc
il éaitlà, assisJajambe droite croisée sur la' gauche, pve- alorsjers ansottcer contrel toits n e ec ,et, tu ne i-ers NouvoUles locales. saoanns nous be nat

loppé dans ýun car.rikj le Coude droit srd useeroetn P.as compris des sots, et. tu seras m-al vu des coquinus-le reste omsnu i encerJOppé azt5 Uaeanrk .. L tiL'uu verrasie quci (lcemmounstate-tu; huitonde-odn' de (de dinde, «par.exeim.ple7,dans la main.. Il plongeait sur nous.de-dessous l rgebo etne plus de partisans. r et e reer les mflie et dle fis intessans qui bouil- de c d eson fentre, unr ze dye2an-et inggisitsur. Ses membres ngs La de susenotre abonmianblenisiteur displrut. sans rien briser nren e tcumet sinon, ilsairont bientt disparu, ensévi c omm el diterv
e re laco -ur gu l néanmons,--C'est-au public se prtager entre nous et les anis ta.umi ieeternecmetirede-p'ubF-estmcouoI nous et uiIe l vaFlânertenel-imetmreitel'r.:-ecourbés, le feudesnrgd, la brusquerie de son app~i on d-lilaeet-:anentrer ir, dans Qtrébec't ailleur s n Canada le Paron pour cette rel; le est destinée à prouver que notre journal d'une prairie, au bordfeudeso re-adlabruquri d so ap on nombre les méchantes et sottS, 'geai s uu ç~t e celuii à 'éuî<', l iglIl l vu 1 oclerl rîueu,.iqc)Cntnomrue, sur un pont, dans let les circonstances qui Pavaient accompagnée nous indiq"ient gnsom s m tes srontd ens s embouber la tromettpique.)Continuons:t rueu une-bonn dise

de suite qne cette épouvantable visiteur venait d'un gens bois eC'etle l' 2eme jour du mois de l'aunée, mil-htut-cen-c- dò"ezfie, bonne dire
-tailvi.iNon IIe-.d'Euroquxnte-lzuîîdour précédant apparitiot: de notre journal, leqnel sortira qui peut être immensée

l--enamca gonversation, avec un on sardonique et pr su mme mois, me annu uant a l'eure precise de Attendu que nous ne
tienstama-lment et diaboliquement calculées.niqu etprer o cr - 'ri ééement,nous l'ignoroms eucore; miais nous aurons soin de la avaits, pourvu qu'ilss

-Tu veux réformer le monde ? etrol es a numro doit paratreincessamment de détails n
NOUS-Si c'était possible, oui ; mais à tout cas je veux aepor- (A part les deux rédacteur, ) comme on sait, c est-a-dire, en .Javier prochain. presque le devoir de fl

o -r ma petite part au bien. sont spcialement atachds à la rédaction de ce journal, et chargés de lui .us quelquc . temps, le soleil tiunt ses levers assezl régulièrement, tation des choses les plu
-Tuveux avoir raison des sots ? fuountr-liemnt les nouaelesacespnudercen t s de lt Dieu merci! Aussi voit-on la campagne fleurir, les herbes et les plantes quenous n'avons point

-T1u vu vorriondssoIl ouurégléecn eanuppr e lu éecc ele dr e à Jum.e, à q(ui mieux mieux, telles que navets, carrottes, choux, betteraves, Mais donnons, dansi-- 81 'etalt possIble, oui ; mais a tout cas je veux consolees monde entier! C'est pourquoi du, aujourd'hui, nou, pourons apprendre A p e- umeux de tees e naes, le,hox, bettrates, pis doduits dane
gens d'esprit. L'Unirers: et autres legumes de cette espèce, le Gacon, le Charturi, ?Observateur, ples des produits d'une'

-- Connais-tu le nombre des pervers ? l. La cbúte de Sébastopol, ce boulevard des Russes, qui s'est entn quiappartinment r la clasae des rryptoganmes. il a dit : " donnez-mo
-Non ; mais je sais qu'il est grand. Ccrordó- sous les coups redoublés de puissances invincibles. * Pour la memne raison, encore, la poussière vole dans les rues, l'eau coule " monde."-Newton fl~éco2 olscous edubésdeus--.îinvinibe., dans le :Saint-Laurent, les lPolitiques ministériels et anti-ministériels se sur lenz et il dé cour-Connais-tu le nombre des sots ? 2c. La déclaration solennelle par les g randespuissarces de l'Eurape, e a ent, les P e s l atsuntre- ne-eti d al-Non,;-mais il est certainement très considrable. . D'une paix universelle chamaillent, les membres de la chambre d'ssemblée sont is a la porte (on raconte la chose au

,- p,tsurtereès vertd d laquellep°ur avoir at..usü de la Table de multiplication ; les avocats reulent re- thentique).-Denis Pap
-P e tlUne are nouvelle trancher du Dictionnaire le mot dients qui devient une épigrainine ; et, le en face de son pot au fe

,-T me-fais de-la eine - d'autan S'ouvre toute belle plus souventsans causes, ils saisissent les efJets; les iôdeins s'inignent vapeur.Tideao , . ... ne-ntepdusequeejelpuislt contre l salubrité du climat qui ne lur fournit plus• que des rhumes decoteia aebr toute, ou édctugettribel.tons contre toutes sort do jouissaces -Ponr ce monde rebelle cerveau et autres maladies valgaires; les Notaires trouvent 4es-contrats de nous nou redaceou
¢ tr -euntoird-Amateuri de quereal, mariage trop rares, les fossoyeurs les enterrements trop pet frqués, nous avons eu l idée de

Luet des hommies p l irde-la: r ese, deDoit°tout jamais,les Mu'decins Aliénistes, après avoir vu des fous toute l'année, croient ne s . rc nr-7ILan .s ueEt and tou ts pas faire. interruption à leurs occupations ordinaires, et. profiter immen- e f.aeu dd nr-ie.
tan m i- e s juêtriesantasnique fitpeuvn g r lear ee •Et3 gran.dsregt sa s ment en se visitant les uns les autres; et voilà. ! lqirspourproduire du

etraion ; ,mais ces jouissances ne peuvent êeule p resu 30 - Lire s pa ii A tout prendre, les temps sont durs ! Bien rares, hélas ! sont les mortels 1eirop maintenant qi
Spetione; e teles te sd mn, ineselle armntesqie t dornerau. Idont les puches peuvent faire entendre les sonneries agaçantes des écus. (1î 'Norc.--Nousdrbgeons.
ýévOlqtiongaenfiatoutreSiqui torturelhumanité et quèle va nécessiter bruit est ,assé de mode et regardé aujourd'hui comme une osten- nouse youlon pas faire de e

. .. L.'.qui it envol précipité - tnogens.parmi ',nous dérogeonsnset .ms e h.gien m us cn' eu surcent m De troupes discplinées } tation pré tentieuse, 'un- autre ecité, ils ne sont pas rares les malheureux e nounu s ccsos drcssor~,udeLeu~.coIyoI2ss- I autr , ess.ot q p. rcn ailtle e-00 rdt non- de-1-4,khicnnips'a i eainsi etsehdéchireatron t apei our a p m qui doivent à leurs créanciers beaucoup de reconnarsence et des rentes à sesfuppurtenutnesset deenda
at d lersionoitises·:les autiresarn éé uiraa 'r au plus tôt calmer 20 par 100. rédacteurs de-echitot comm*

.etirsér i e-.ae - I harlataniséta glesprit exatpéré En dit de tout, la civilisation va son train, et paraît fournir à chacun- frniçmse-Ctté notie n esl Altnired ' e&jesrévoltés pin3analn.. Iigsticet' rennn
ssa--rianementstrident) chartajmec'st space De pa lnaue Mato in, habits, pantalons et souliers. Ainsi les Dames fréquentent toujours ms ont I btu iL on

r e c'gt-mon scepr oiarje sis prce etje De plus apes dtaib sur tousces faus iportns seront îonns. in lmagasi is où ell7s Lop ;iles marchands de bois ont leurs vaisseaux

t cha sur :é un i e, Prnc eJOp ero une rtddonnnnéso nup to gh uo olatts 1 ntoti

e chlätPdaasPeaprédpuale Cs±estclips e va tésO mopdlp qu'îlpeut crirp en prose..- -Vasans dir.eque ces vers dans lesquels nombre d'heureux et srot d'euererpst de les hae l oent defi abtiet d bcon Iss\ns e

~ju'ej'ai.oré.édaidia ch rfont de'relisnde vetsuroes 1î-ellc no e et-dubones

ueaerés-'chrátnpolitiquedachalanjourpalise~ le-mbee ltmeur u sièmgi, daivept tre chantés dur le Leume campagnegdanquelrus iassifs :-denouvell! -Sle- p-expleteroi' tons les charlatanismes il aime:lignora ton Atile pmÔ aw que les chansons du journal susdit, se nromeuettent biendrtu ns :o a Me(uansmblerd leaaissns

daavraie adeur tr graide ehc sa, La c icn d lJangu. o nousn a ov a as b

~eri' # uldaanti choisira de.préféreniço-le; p remi oi - Ceur qui veulent avoir- une idéevde- -la manière don-t se un neetsous l'aous déjà dîas ndacteu-, commes oul mîonde Et b Nor ion o nc tquelegorarpujord/hi, ianscette:vdllegaudevant des marhan-' passèrent les-choses;àv lat Tour do' B3abel peuvent - obtenlir:ee ré- ui s e mes nous nndour au béac tria pmourtrpe le meati ne des dcuots actieet
sesmonilées: et-aariée :r la es ans r to a e de notre premier numéro, ui doit paraîtr. incessamm inent, c'est-à-dire, dans chaculO dleoef-fanitéspromesses-lsmensoge les faussou so maintenant, que laonfp deplan commencé, au pied do le mos de dJanvier procint. -analns puLdodeàvonulonéGee a:e ouyd, ntas our anehomeuraoiltéqi . la tour dans unpmagasin de'marchandises sèches. . ..... '-r7{ (eaacultes et leursJ . MisseirdL;atdclI etspOUr-u:ens se daispri.se iPailtrio'urt 9ue'os naseins on compagnie Tra'ai et Trinero. la s

nsiqpad igdees p ter.v <t.hentlehonanit upete, ef 4iceiplus, Pñ 6 iadherexetsutiut d a r uel ercies dse latees bte dse nsfouirîti,àsl
életned s,,jees a 'me adsans uit ' cestve radabl les lsn- mhleîiesdindes, cîz:les
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élevé les hommes qui grouillent à la sur-
es choses mises en mouvement par eux.
re imagination un instrument qui réduise
icroscope les grossit, mais en les consi-
un espace comiparativement étendu.... .

ous en vous.. même, fermez les yeux et-
'neos eont transformées en mottes de terres,
s mers en, petites flaques d'eau et en min-
hommes ne sont plus. que des pucerons
ressemnent vous amuse ; les petits vapeurs

,* navires ont Pair de fourmis, entrainant
plus gros q 'elles. Forcément vous êtes
ous ces emibarras du travail matériel de
mbarras du travail des cirons et des four-
e du plus au moins. L'ouvrage humain
se faire transpirer nais tire son mérite,
e quelque chose de mieux que tout ce qui

e ou se repose, il ne faut pas être plus fin
n faire autant que lui.-- mais combien peu
travailler et flâner. Travailler c'est se
te, avec lintention de contribuer pour sa
el du séjour de l'homme sur la terre, en
ceux qui le représentent dans le monde.
genre de .travail importe peu et que la
tre une, plume et un balet, un sceptre et
t une aune n'y est pour rîen-Au reste que
ure et les propriétés de la matière, et
ain de saVoir ée quo c'lest qu'uno plume-
comme celle du Charivari, ou de corneille
aleur, ou de paon comme celle du Gascon ?
.n'importe où,-.sous un arbre, -au-milieu
de la nier. sur la rive d'un fleuve, dans la
le Jardin du Fort. Or, en flanant, si vous
ction à votre espritrvous faites une chose
ment utile aux autres et. tous.
us adressons aux ignorants comme aux
soient gens d'esprit, nous n'entrerons pas
us mèneraient loin et nous imposeraient
ner assez, pour descendre dans la médi-
us sérieuses et les plus profondes aflnerie

t le temps de faire.
un genre à la portée de tous, des exem-
bonne flincrie.-Archimède flanait quand

i un point d'appui et je souleverai le
ânait sous un chêne, un gland lui tombe
re la loi de la gravitation universelle
trement, mais notre version est la senle au-
pin fl^nait, les deux pieds sur les chenets
u, quand il découvrit la puissance de la

rs de Le Chicot, (1) c·est en flânant que
créer un journal longitudinal et six men-
sommes bien dispensés d'en direplus long

.Encore un mot cependant if fhiut; des
bon et du; beai, et c'est -parÔequ'on se

ue le siècle actuel s'embête sensiblement.
; i'habitudè des j6rnilistes, vea leseqiels àiresne
comparison parcequ'ils reçoivent toutes sortes de

us doc leurs habitudes en écrivant 4Ç Le. C'icot,
cdt c'st nôtre' no;i.nqtre propr*i6t'srtiue aveo

ee;~ubhiaet la part ; nous 6erhñiidonc: les
e on écrit: "les auteurs de Le Prophète grand opera
lte que Pour une cartn cam o dodgens u foertsen

e. is crrurs les, oorreciio.n des!'faut* qu'eux

suì•: aii is'EeïüfI sl BffsNt' la

I ut tiu la niaisere5  a sottise et la
ùb dans 1 absence de P eprit; du. discer-

t constituaient, par cò t t &, dès &tats
chei-ches, issOus ls crço.ntances
de trois amets-types;·nous- ont mis aù

erreurs de ces'idé*eg p onç*uos ét d'état-
aeui', adppIé§.u sr> lobser-oat!n directe.

e la niaiserie, la sottise et la bêtise sont
nous sommes à pou près certain que
a des organes partielis, dépndant

que des fondiaon. intellectuelles.
orgatnes. mi' sont anneies de la rate pour

'€ ési m gq•lo ttise tdu.foie
gt dhz les anucomme ce ezholnme ;

t eces or-
st '-tunsi qu'on

- I. -


